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tG.-u':s-r-ci: QUi: LA mJl:A Ulf: SANS

QIue' s'int, t'hi ! it ulin4 u;rats
Do l tiri est îpa:r. ?

A-t-on le dr.oil qiten fr ière ?
Llu dit IIII' tii ti t rai

La uis lle tnt ma Il iti redi;e
A nîos yeu'ix reitra.e' luii haurier
Sanîm lai ttleur quai fait ~a tîarurï.

1 7 .-- LA riu.s eîuf:cîsus: QU.urr( lu:s
FIî:î iMEs.

La ufpllité la pluisesseîtielle' dians unîe femmelîi
est la douceur et l'égalité le caractère. Nu
Pouibliez.janas ; il n'y a pais unit seul liouilîiie
qui soutienIne les contrariétés ; et touis, s'ils
sont lioniêtes, se renideit à la raison, qand
ses représeintationîs tI sont mélées Ii J'emî-

portemient iii il'aigreir. Qu'une femme uit-
tende pour coliiattre ce qu'elle croit nuisib'e
aux iiitéréts île son Iari, que le premnier io-
mrient duîî désir ci soit passé ; une feiîîie
criarde, exig'inte, eiiipoiirte, lorce-
rait le ieilleur époux et le phis tiendre père à
lésiter lIa maisMOn. DeiUx ch'olses légiùtoûit

aussi iucitiî'oup les lioiiiimes île leur vie é-

iuire, et ces tchoses Sont la bouderie et les

pleurs. Alors ils s'ennuient, ils se diép'aii-
sent chez eux, et le perfides amiîis leur ont
bientôt conseillé de se distraire i!leurs.

.'lme. tCamepun.

I S.-aoDEsTm: DES v ETE31E»'s.

Tout ceu qu'on désire ties demoiselles, c'est
de les voir renoncer cX une parure incoimode

et superifluie, à îles ornemrenî ts frivoles et in-
convenables, et île substituer à tiltes les

vainles rechercbes, nIIie aimiabile siuiplieité,
qui plaît aux personnes les plus dl tis. de

prcieuse qiiié, qui piueit d (nnr île
niouîveauxI cliirmîes et un plus gri'id îlcit à la
beaulé, ou qui sot pro p res a la repilac'er
dans les f'emmiiices (ui ci sont iépouirvIîes,

iluadelancuri .

I .- sou~uî:os AIs t.um:E m.

Oliois ix iialieureux Ivs emurs sib!s

:i leur iiisère ; aidoucis:soiis du moîîinîs pIar n-

Ire iumîîîanîité, le joug d 1 
lidigenc, si l:î m-

diocrité le notre iortune 110 Houts pe' eit pas

d'en soulager tout-àî-tlit nos smlables. I1l-
las! n diiiiiie dans ii s ctle des lariies

aux inventions chimiîriîques d'un persolInage
tIC théitre, on honîore des ialieurs, fruits

d'une véritable sensibilité ; et nu sortir de là,
votre semiblable quire vous rencontrez couvert
de plaies, et qlui veut votus entreteir de l'exès
le iss peiniel, vous trouve iisensib!e et vous
détourinez vos yeux de ce specaclc île religionî
et tic pitié, et vous ne dai ign ez pas PeIiteidre

Aime i tit nhumai rue , vyez-vous donc laissé toit e
votre scisibilité sur un théâtre ? Le spectacle
d'un hommllie mîîalleureux et soulTait 'îl're-
t-il rien qui soit dignec de votre pitié.

.arissillonî.
(1) Vycz vol. second, pages 129, t1t, 1.12 et 151.

LA REVUE CANADIENNE.

20.-iî':sr-et. ti:-: LF. aloNDE?

Ln aila lottialit île luges ei île v"ipiirc
luge. L fu'nli ravoi lle lae lauiliî:ére <'ilte

l i <tait lais l'au', et ui'în î illoiellit

rita n d rils <''. Les jouis lie Ic lo- ie soit
coin 14 n o ý (asa lriq e Pts Ci l

qu'ell cri, ellc e.st 'i tlle ciillie etix

et son dernier jour aipprloîhe ; lscd:.t hes

limi'li a "Iireit sur s siifiev. comm1e si

eux et 'ile étaint si'ides et étrnels ; et loi,
iur'-îuréî'l., i ues gquî'un réte potur etix.

2].-noNHUl' DE L.UiIE CuRiÉrTIENNE.

lleuîreuse l'aine chrtienne qui niaiule ni ce

mîîondîîe Ili tout ce qui le coipose, qui sait se

réjouir >ainî.s dissipation, s'attrister sans abaute-

nient, iésirer s:its inquiétudes, acquirir sans

ijustires, uposséder sans orgueil, et perdre

sins douleur. Heureuse Palmue qui, s'élevant
au ldessus <'elle-mime, et r:algré le corps qui
lappitii, reionitait f son origime, passe

au traves des choses créées, sans sy arréter,
et va se perdre lans le sein de son créateur.

Fléchier.

22.-lANGEmîlES LErTURES FiiuVol.u:S.

Les <mciiîî i se!les qui ont de l'esprit sérigent
souvent en précieuises, et lisent tous les lIvres

qui fIlient iiouirir leur vanité ; elles Se pas-
sionnîîeît pour des rorinli, pour des coimédies,

pour des récits d'aventures chinmédiquîes, Où
l'aimulr prolme est mlé; elées se rendent
l'espit visionnîaire, ri s'accouuiiiiiiail au la-
gcige miagnifdiie (ies lié os des rouils ; l es

se gâtent muîèîmîe par là pour le imionde. Une

pauvre tille, pleinei dui ierveilleux qpui l'a
iiiirée dl ais ses lectures, est étonnée (de rie

trîlîur point dans le inoil de vrais person-
nag s qui ressemlent à ces héros ; elle ati-
dirait livre conue ces puineSs's iliagiliires,

qpli sont dans les romilanîs, toujours elariiniiines,
nilrée'. Q u é dfgou pour elles de descendre
île l'hroïsimîe j1u4<'liiu plus has détail du m1.é-
nage!

Féiihii

21-.-At v.usE I:t ATo OEs l>tot-
suti. i : s.

Il se't fait, dpu is bienîî ds ainiées, ulv baniii-

eit total dilis la iîmnu ière uiélevelr les de-
mo1i>"ll.,: ", Mademloiseleo i-lle danser '?
v.lse--elle 1"' V'ilâ lia preiière question que
fait un liomiie qlui 'e préseite pour époiser.
Les ilitérts viennent ensuite, puis les arts,
puis enui les connaissances iu mégnae ; ce
qu'on a lIit, ce qu'on peut faire, si Poi Peut
veiller sur la mîaison, c'est ce dont oui uie s'in-
forine que par ton t tce qi'uoi oublie pour n'en

plus parler. Ainsi voilà des unions bien as-
sorties, des iariages bien heureux.

H.

..-- Lf::RETf DEs DEMoISELLES.

J'en connais dont la tête semblable à une
girouette tourne à tout vent. Elles sont toujours
en l'air, et jauiais deux instants de suite à la
mêîèmuîe pince. Toujours sauter, jouer, caqueter,
briser et rerverser ce qui se trouve sous inains

voilà leur amusement lu niatin nu !oir. A
table mîêmine, elles ne se donnent pas le tImps
le manger ; on dirait qu'elles brûleit sur lhi:
chaire ; en un imot, ce sonît de petites machines
liiiiiaines très propres à prouver que le oinu-
vemfient perpluel n'est pas iiip)ossiIle.

t..

PE Ns1: i5.
Je rie connaispersonnie qui i'ail tule li ver-

tu nécessaire pour supporter le îiiihîr d'auo-
tril en parfait Chrétit i.

Sivjl.

Le passé et l'avenir se voîCliet a ris re-

gards ; mais l'un poite le voile des vîtive.
Pautre celui des vierse(.

Jean Piut' (ki/er.)

VA R 1 iE TES.

On écrit île Vienne, le 12 citobre
U n u'îîemîîen:t extraordinaire occupe <n

ce nioient toute la ville: M. le baron le il....
vieillard plus tiue septuagénaire, vient il'éire
arréte pour liIieation do billets île banque.
Il est lié par parenté à îlIusieurs fiîunille, très
cuioisidéîes et lui figircnît Cil partie dans la
haute ariîtorratie. Il y a quelques années, il
avait fait lmillite avec tui passif le prés d'ui
demui-nillion de florins. On dit qu'il s'occupe
depuis plu sieuî rs aniiéees de la contreliçon des
billets de baque."

- La police vient d'arréter une bande d.,
faux iiionnayeurs qiu'elle épiait depuis long-
tenups, et qui expiloitaieti le iartier du Jar-
diîî-des-Plantes. Les pièces fusses élaient
<les pièces de I fr. au iiiillésii e le I S1,

- Le cadavre de la jeune et bele femam
repché nu lia d'Atiiil, apporié à la Mor-
gui, a déjà été rc<Iuiiio ainsi que celui de
l'Alg'ais (pi ai aî t été aplor Mé ulques joura
auparavant. Tous les deux étaielt ellevès
aujouîrd'Iui à onze heures.

- Les iitnies de Londres se livreit avc
uilie vérital>le trén sie aux spulCe <rs S'r lem
nîetionîs les clemîuiîîs dle leri. Oi Voit chaque
jour rôder auc eivironis de Stock- Exclhange.
dont l'entrée liuest iitdili ne, huilede spîé
culateurs en jiipoi, dont quelq- sont
pour les toieirs d'ex'eilents pratiques. (O
éîu!iîe à unie valeur île plus tic duliz lis
les lriiîiaclionis opérées par cei Jnlies depuis
trois nis.

-- Los uilles île Dublin contiennent (le
rnîseignelmen îlls rassmiîans sur li récole
le ponmes le telre i Irlande. Qiîe!lis

journés île eaui temps seibleit a voir arré i
la dlcîmpositio île ce préieux tiulirclî .
et imiiiîe dans les districts où la nalaJie avait
fuit les plus grands ravages, l'on espère sauver
île quoi nourrir le peuple la ieilletre partie de
P'aniiée. Le léficit est réel cependant, et
pour le comlier une importation de grains e a
necessaire.

La pommte de terre a manqué aussi daris
plusieurs districts de la (iininde-ßîretagnîe. Ei
Ecosse, un teips pluvieux t comiprolis, jus.
qlue dans les environs il'Elinibour'g, la récolte
des teréales ; vers le milnieu d' octobre, or n'a-
vait pas encore pu rentrer les graii.. Quant
à l'A ngleterre, les calculs les luis modérés
évaluent le dé eit des cérénles à un (illien tI
quarters au-dessous île la récolte novennîe,qui
ne sitllit pas ele-iéme à la nourriture îles
f hbitanIS.

Li résumanît touites ces données, on voit
que le royaurme-unîîi ia pas à craiidre une fa-
nîine i iêie une disette.


